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1. Introduction 
 
La société dans laquelle nous vivons évolue constamment en termes de technologie de 
l’information et de la communication (TIC1). Ainsi, au cours des dernières décennies, une 
grande évolution a pu être observée sur la manière de travailler en entreprise, cette révolution 
étant essentiellement due à l’utilisation croissante des TIC (Day, Scott et Kelloway, 2010). 
Les enseignants2 se doivent d’adapter leurs stratégies d’enseignement à l’évolution de la 
société dans laquelle ils se trouvent afin de former au mieux les élèves à la vie active. En 
d’autres termes, le développement rapide des nouvelles technologies d’information et de 
communication les oblige à se former et innover continuellement leur enseignement. Les 
technologies évoluent si rapidement que même les nouveaux enseignants n’ont pas été 
exposés à ces technologies dans leur formation. Internet, bien que créé en 1972, ne se 
popularisera que dans les années 1990 avec l’invention du « world wide web ». De ce fait, 
nous avons grandi avec l’apparition d’internet mais à l’époque, aucune de nous n’a de 
souvenirs de l’utilisation de celui-ci à l’école obligatoire.  Plus tard, au secondaire 2, 
l’utilisation de machines informatiques sera plus fréquente, pour enfin devenir indispensable 
lors des études universitaires. Ces exemples personnels démontrent l’évolution constante des 
TIC ces dernières années, évolution qui indéniablement finit par être intégrée au système 
scolaire et aux établissements, qu’ils soient primaires ou secondaires. De plus, le plan d’étude 
romand (PER) intègre les TIC (aussi appelés TICE, la dernière lettre faisant référence à 
l’utilisation des TIC en enseignement) dans le programme scolaire romand de toutes les 
branches enseignées, y compris en éducation physique et sportive.  
Lors de nos stages respectifs, nous n’avons pu que très rarement observer des praticiens-
formateurs utiliser les TIC lors des leçons d’éducation physique. Lors de nos quelques 
tentatives d’utilisation des TIC en classe, nous avons pu observer que, outre l’aspect 
technique de l’outil,  plusieurs facteurs étaient à prendre en compte, notamment la dimension 
pédagogique et la gestion de la classe. De plus, il n’est pas facile de demander conseil aux 
collègues car ils sont très peu nombreux à utiliser les TIC lors des périodes d’enseignement 
d’éducation physique. Ces raisons nous ont poussé à nous interroger sur l’utilisation réelle des 
TIC lors des cours d’éducation physique. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1Le terme TIC sera utilisé de manière générique dans ce travail pour faire référence aux technologies de 
l’information et de la communication. 
2Afin de rendre la lecture du texte plus digeste, le genre masculin désigne aussi bien les hommes que les femmes 
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2. Les technologies de l’information et de la communication 
2.1 Définition 
Dans cette étude, notre intention est d’explorer l’utilisation des « technologies de 
l’information et de la communication » (les TIC) par les enseignants d’éducation physique au 
secondaire 1. Selon Steinmuller (2000), les TIC regroupent « toutes techniques donnant la 
capacité d’acquérir, de stocker, de gérer et de transmettre de l’information » (Steinmuller, 
2000, cité par Day et al., 2010, p.318.). Parmi ces technologies, les auteurs incluent 
notamment les ordinateurs personnels, Internet, la communication mobile, les emails, etc. 
Thomée, Eklöf, Gustafsson, Nilson et Hagberg (2007) définissent quant à eux les TIC comme 
« des outils donnant la possibilité d’établir une interaction rapide entre différents utilisateurs 
et de fournir une grande quantité d’informations» (Thomée et al., 2007, p. 1301). Quant à 
Wang, Shu et Tu (2008), ils incluent dans la définition des technologies de l’information et de 
la communication les technologies sans fil (les WIFI) et les technologies mobiles. D’après ces 
auteurs, elles auraient totalement changé nos manières de communiquer dans la vie de tous les 
jours, les TIC permettent à l’individu d’être connecté à tout moment et n’importe où, joignant 
ainsi les sphères privées et professionnelles. 
Notons que, dans la littérature, on parle également souvent de « technologies de l’information 
et de la communication pour l’enseignement » (TICE), ceux-ci étant l’ensemble des TIC 
conçus ou utilisés à des fins d'enseignement et d'apprentissage. L’utilisation des TIC en 
enseignement touche donc autant aux documents écrits, visuels et sonores, qu’à des logiciels, 
des méthodes et des outils. On peut également noter que dans le plan d’étude romand (PER), 
on parle de MITIC (Médias, images et technologies de l’information et de la communication), 
réunissant ainsi l’éducation aux médias et les TIC.  
2.2 Les TIC et le PER 
Le nouveau plan d’études Romand (PER), en vigueur dès à présent dans la plupart des 
établissements vaudois, prévoit une place importante pour l’initiation des élèves «  à la 
complexité du monde » (PER, capacités transversales, cycle 2, p.15).  En effet, la partie 
formation générale du PER incite les enseignants à favoriser,  par la recherche et le traitement 
d’informations variées et plurielles, la construction d’argumentations et le débat (PER, 
capacités transversales, cycle 2, p.15). Que ce soit via la notion de recherche et de traitement 
d’information, ou l’aspect d’initier et préparer les élèves à la complexité du monde actuel, il 
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semble  que les TIC soient bel et bien entrées dans l’enseignement scolaire. Le PER 
développe l’importance des TIC dans l’enseignement via le terme MITIC (Médias, images et 
technologies de l’information et de la communication) : « l’éducation aux médias étant ainsi 
fusionnée avec les technologies de l’information et de la communication (TIC) » (PER, 
capacités transversales, cycle 2, p. 17). 
Dans le cadre scolaire, les MITIC permettent « un apprentissage des outils informatiques et 
multimédias et un développement technologique » (PER, capacités transversales, cycle 2, 
p.17). Cependant, « dès les premières années d'école, la majorité des élèves connaissent déjà 
de nombreux objets technologiques et informatiques. Le rôle de l'école est donc, avant tout, 
de  favoriser la prévention liée à l'ensemble des outils numériques et de donner l'accès à la 
culture média et à la culture TIC » (PER, capacités transversales, cycle 2, p.17).  
Il est possible de relever que l’intégration des TIC à l’école se trouve à l’intersection de deux 
approches institutionnelles. En effet, les TIC peuvent être considérées comme une discipline 
scolaire à part entière, nécessitant des compétences spécifiques qu’il faut maîtriser à la fin de 
la scolarité obligatoire. Par cette approche, on peut comprendre l’introduction de cours 
d’informatique à l’école. La seconde approche consiste à considérer les TIC comme des outils 
transversaux qui devraient être intégrés dans chacune des disciplines scolaires enseignées 
(Heer et al, 2006). Cette deuxième approche - qui correspond davantage aux objectifs du 
nouveau Plan d’Etudes Romand – sous-entend une restructuration plus profonde de la 
manière d’enseigner, et demande une remise en question du professeur quant à la structure de 
son enseignement. 
2.3. Les bénéfices pour les élèves  
Il paraît judicieux d’analyser le discours des élèves face aux TIC, afin de mieux intégrer 
toutes les dimensions de l’intégration pédagogique de ces derniers dans notre enseignement. 
En effet, leurs réponses permettent « de mieux saisir le rapport que l’élève entretient avec la 
technologie et de déterminer l’impact des discours sur sa perception de la technologie dans 
l’apprentissage » (Sasseville & Karsenti, 2005, cité dans Karsenti & Larose, 2005 p.63). 
Selon Grenon (2002), l’intégration pédagogique des TIC s’établit sur trois arguments : elle 
doit être au service de l’apprentissage, doit soutenir la motivation des élèves, et finalement 
offrir une aide supplémentaire au cheminement des élèves. Toutefois, notons que la relation 
des élèves aux TIC se manifeste rarement de manière égale à ces trois arguments. 
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Sasseville et Karsenti (2005) ont analysé la perception des élèves au sujet des TIC. Il s’avère 
que l’élève perçoit la maîtrise de la technologie comme « un moyen de s’intégrer à une 
société qui lui est présentée par les médias et la culture populaire » (Sasseville & Karsenti, 
2005, cité dans Karsenti & Larose, 2005, p.70). Selon ces mêmes auteurs, les TIC lui 
donneraient la possibilité d’atteindre un statut social, une certaine reconnaissance, et d’être 
valorisé et approuvé en tant que personne active appartenant à la société. Selon Hidi et 
Harackiewicz (2000), ceci peut également agir comme un moyen extrinsèque de motivation 
chez l’élève, car son intérêt pour les multimédias stimulerait également un intérêt pour toute 
activité utilisant les TIC en classe.  
On pourrait présumer que si l’élève utilise de manière soutenue les TIC à la maison, sa 
motivation s’accroîtra lors d’activités scolaires MITIC. Toutefois, Mumtaz (2001) indique 
que, même avec une utilisation fréquente des TIC à la maison, il n’y a pas de transposition 
automatique de cet intérêt dans les activités scolaires. Ainsi, il présume que d’autres facteurs 
surviennent dans la motivation de l’élève lors de ces activités. Par conséquent, il semblerait 
que « l’attitude et l’intérêt des élèves face à l’utilisation des TIC en classe soient surtout en 
lien avec la nature des activités et non de la fréquence de contact avec les technologies » 
(Sasseville & Karsenti, 2005, cité dans Karsenti & Larose, 2005, p.71).  
Stelle Vosniadou (2002), directrice du département de psychologie cognitive de l’université 
d’Athènes, s’appuie sur le constat formulé sur la base de plusieurs travaux et recherches que 
les institutions du domaine de l’éducation manquent d’efficacité (Vincent, 2002). D’autre part, 
elle exprime l’hypothèse que « les technologies de l’information et de la communication 
représentent un réel potentiel pour améliorer cette efficacité » (Vincent, 2002, p.75). Afin 
d’appuyer son hypothèse, Vosniadou expose quatre caractéristiques révélatrices des TIC : 
l’utilisation et la pratique des TIC amènent une augmentation de la motivation chez l’élève et 
le plaisir d’apprendre. Cependant, la motivation dure en fonction de la nature et la facilité de 
l’activité proposée. Par exemple, les élèves qui ne parviennent pas à faire l’exercice demandé 
à l’aide d’un outil technologique se découragent vite. C’est pourquoi la présence de 
l’enseignant est essentielle pour aider l’élève en difficulté face aux TIC et maintenir son 
intérêt. D’autre part, selon Vosniadou (2002), l’importance de la représentation visuelle est 
l’une des caractéristiques les plus révélatrices des TIC. « Les images retiennent l’attention des 
élèves et permettent de transmettre un grand nombre d’informations en peu de temps.  La 
représentation visuelle est connue pour faciliter l’acquisition rapide d’apprentissage de base » 
(Vincent, 2002, p.75). En dernier lieu, l’insertion des TIC en milieu scolaire amène une 
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certaine responsabilisation des apprenants. L’information ne vient plus directement de 
l’enseignant. Ainsi, l’apprenant semble avoir une plus grande autonomie et responsabilité vis-
à-vis de son apprentissage (Vincent, 2002).  
Des recherches ont montré que l’enseignement d’une discipline scolaire à l’aide de TIC 
permet d’assembler l’école aux activités extérieures de celle-ci. Dès lors, on augmente 
l’intérêt émotionnel et culturel de l’école, ce qui nous permet de créer un sens véritable pour  
les élèves et améliorer par la même occasion leur implication dans la tâche (Vincent, 2002).  
Selon Jean Vincent (2002, p.66), « l’utilisation des TIC présente des intérêts pédagogiques 
non négligeables. Elle est généralement motivante pour les élèves ». L’avantage premier de 
l’utilisation des TIC en contexte scolaire est donc motivationnel (Barrette, 2009). Cependant, 
les TIC ne sont pas une formule magique. En effet, pour Rolland Viau (2005), pour que les 
TIC influencent la motivation des jeunes, il faut que l’élève soit actif dans sa manière 
d’apprendre, c’est-à-dire qu’il ait son « mot à dire » dans le processus d’apprentissage. De 
plus, il est nécessaire que l’élève reçoive des encouragements et des feedbacks appropriés sur 
sa démarche d’apprentissage. Finalement, le climat de travail doit comprendre la possibilité 
de l’erreur. Ainsi, l’élève doit  pouvoir se tromper sans se sentir critiqué (Viau, 2005). 
Les technologies de l’information et de la communication permettent également une meilleure 
autonomisation. En effet, « l’utilisation des TIC permet un travail individualisé et une 
augmentation de l’autonomie de l’élève » (Vincent, 2002, p.66).  
Christian Barrette (2009) observe - via une méta recherche - qu’une intégration efficace des 
TIC influence non seulement la motivation des élèves mais également les résultats scolaires. 
Toutefois, pour que l’intégration soit efficace, elle doit soutenir les approches pédagogiques et 
les objectifs des plans d’études. De plus, l’enseignant doit avoir un niveau de compétence en 
TIC adéquat afin de pouvoir l’utiliser efficacement lors de son enseignement. Finalement, une 
bonne intégration demande également un équipement adéquat, ce qui varie amplement selon 
les établissements pour des questions financières.  
Les résultats démontrés par Barrette sont néanmoins très encourageants, puisqu’ils 
démontrent qu’une utilisation adéquate des TIC permet de réels effets positifs sur 
l’apprentissage. De plus, comme le démontrent Ouellet et al (2000), ces résultats ne sont pas 
uniquement visibles extérieurement, puisque les élèves ont eux-mêmes l’impression de mieux 
	   6	  
apprendre avec l’aide des technologies. De plus, ils répondent apprécier davantage la matière 
enseignée lorsque les TIC sont impliqués.   
Finalement, il est important de relever que certaines études ont démontré des résultats 
différents selon le genre. Il semblerait en effet que la motivation des filles à utiliser les TIC 
soit moins grande que celle des garçons. Kikpatrick & Cuban (1998) ont relevé que 
l’utilisation de l’ordinateur est plus fréquente chez les garçons, prend place à davantage 
d’endroits (à la maison, à l’école, etc.) et à des usages plus variés que l’utilisation de ce même 
outils chez les filles. Ces chercheurs ont également démontré que cette différence de 
motivation s’accroît avec l’âge. Il est donc primordial de ne pas considérer les TIC comme 
une formule magique pour augmenter la motivation mais de prendre en compte un maximum 
de variables afin que l’utilisation des TIC soit bénéfique pour l’apprentissage des élèves.   
2.4. Les obstacles à surmonter 
Nous vivons actuellement une époque où le développement des nouvelles technologies est 
extrêmement rapide (Heer & Akkari, 2006). Il semblerait que l’intégration des TIC en classe 
soit trop lente par rapport à l’évolution de la société (Bibeau, 1999).  Celà peut être dû au fait 
que le développement est si rapide qu’il ne faut pas uniquement former les élèves mais 
également les enseignants à ces nouvelles technologies. En effet, « un nombre important 
d’enseignants se sentent démunis ou à l’écart face à ce nouveau matériel » (Heer & Akkari, 
2006, p. 39). De plus, pour intégrer favorablement les TIC dans son enseignement, il est 
nécessaire de ne pas se restreindre à combiner les TIC avec l’enseignement préexistant, mais 
bel et bien de modifier et d’adapter la structure de l’enseignement aux nouvelles possibilités 
offertes par les TIC (OCDE, 1998).  
En addition aux obstacles cités ci-dessus, il est important de relever qu’il est plus facile 
d’intégrer les TIC dans certaines disciplines, de par « la nature inhérente » de celles-ci 
(Reynolds et al., 2003). De plus, certaines branches bénéficient d’un développement de 
logiciels et de technologies plus importants (Sutherland et al., 2004). Dans ce sens, intégrer 
les TIC dans l’enseignement de l’éducation physique et sportive nécessite un effort 
supplémentaire. En effet, il n’est pas envisageable d’utiliser les salles d’informatique à 
disposition des collèges puisque l’objectif principal des cours d’EPS est le mouvement. De 
plus, les lieux d’enseignement (en salle de gymnastique ou en extérieur) nécessitent 
l’utilisation de logiciels et de matériels spécifiques, qui ne sont pas les mêmes que ceux 
utilisés lors de l’enseignement en salle de classe.  
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2.5. Les outils TIC à disposition d’un enseignant d’EPS 
Au vu de ces observations, il paraît clair que l’intégration des TIC en EPS présente des 
challenges spécifiques pour les enseignants. Toutefois, il existe de nombreux outils TIC pour 
l’enseignant d’éducation physique. L’EPS s’est d’abord développée autour de l’informatique 
de gestion, les enseignants bénéficiant davantage que les élèves de ces outils, puisqu’ils leur 
permettaient principalement de gagner du temps (cahier de notes, cahier de présences, gestion 
de tournois, etc.). Puis, avec le développement des appareils mobiles, de multiples possibilité 
de travail en salles de sport sont ouvertes à ces enseignants (utilisation d’appareils photos, 
d’ordinateurs portables, GPS, etc.). Ces outils ont l’avantage de pouvoir être utilisés comme 
une aide à l’apprentissage ; ils sont par conséquent bénéfiques aux élèves. Grâce à la 
miniaturisation des outils technologiques, il est donc possible aux enseignants d’EPS de 
profiter de ces usages nomades de la technologie et de s’approprier l’image numérique au 
service de l’enseignement de l’EPS (Morieux et al, 2000).  
Plusieurs outils sont à disposition des enseignants d’EPS afin d’intégrer les TIC à leur 
enseignement. L’académie de Grenoble propose par exemple sur son site spécialisé dans 
l’éducation physique et sportive, un panorama non exhaustif des outils TIC pouvant être 
utilisés comme moyens pédagogiques lors des cours d’éducation physique et sportive. Notons 
que l’utilisation de TIC dépend en grande partie du matériel dont dispose l’école (parfois du 
matériel personnel de l’enseignant) où des finances de l’établissement scolaire en question3.  
Premièrement, certains outils, dits de « bureautique » peuvent être utilisés par l’enseignant 
afin de diminuer son temps de préparation et faciliter la partie « administrative » de son 
travail. Ils permettent à l’enseignant, via l’utilisation d’un programme disponible sur 
ordinateur ou sur une tablette de planifier des tournois, gérer les listes d’élèves, les absences 
et les oublis lors des cours. Ils permettent également de communiquer plus facilement avec les 
collègues (courriers, courriels), les parents (circulaires) et autres partenaires de l’école. De 
plus, les outils de bureautique permettent de préparer et planifier des leçons, de créer des 
documents pédagogiques (fiches), ainsi que des documents aidant à l’observation et à 
l’évaluation. Ces outils – qui furent les premiers outils TIC utilisés par les enseignants d’EPS 
- ont l’avantage de permettre à l’enseignant de gagner du temps dans sa préparation. 
Cependant, ils ne sont pas utilisés par les élèves et n’ont pas de visée pédagogique directe. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  http://eduscol.education.fr/eps/ticedu/ticedu-­‐n10	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Maddux et al. (1997) ont différencié deux types d’utilisation des ordinateurs dans le domaine 
éducatif : les logiciels bureautiques font partie du premier type d’outils. Dans ce premier cas, 
l’enseignant utilise la technologie afin d’enseigner les même contenus qu’avant l’arrivée des 
TIC. L’utilisation des TIC permet de rendre le même apprentissage préexistant au mieux plus 
facile, plus rapide et plus efficace. C’est le cas par exemple des fiches pédagogiques. 
Toujours selon Maddux et al. (1997), le deuxième type d’utilisation des TIC amène des 
activités nouvelles non-existantes pour les enseignants d’EPS d’autrefois. Dans ces cas, le 
soutien de la technologie fournit de meilleurs moyens d’apprentissage à l’élève.   
La musique est la première utilisation TIC chez l’enseignant d’EPS. Le support musical peut 
être utilisé comme fond sonore lors de parcours ou d’échauffement, mais également lors des 
leçons d’éducation au mouvement et de danse. Grâce aux nouvelles technologies, il est 
maintenant facile de sélectionner une séquence musicale spécifiquement choisie pour son 
rythme, sa durée, etc. Grâce à des logiciels tels que Garage Band par exemple, il est possible 
de séquencer une musique afin de travailler l’endurance (course/récupération par exemple), 
d’ajouter à la musique des « bips » afin de réguler une vitesse de course, ou d’enregistrer des 
consignes à l’avance pour aider la planification de l’effort. L’utilisation de la musique est un 
avantage considérable : elle peut à la fois augmenter la motivation des élèves et soutenir la 
structure du cours.  
La vidéo peut être utilisée comme moyen pédagogique en éducation physique. Bien que cet 
outil soit utilisé fréquemment chez les entraîneurs de sportifs de haut niveau, ce n’est 
apparemment pas le cas chez les maîtres d’éducation physique. En effet, Boutmans (1992) a 
démontré que seuls 10% des enseignants d’EPS utilisent la vidéo dans leur enseignement. Ce 
faible taux d’utilisation s’explique en majorité par les problèmes logistiques et le manque de 
temps. Cependant, ces deux facteurs ne doivent pas être un préjudice à l’utilisation de la vidéo 
puisque cette dernière permet d’apporter un feedback à l’apprenant. Dans le domaine des 
apprentissages moteurs, le feedback « représente l’information concernant la différence entre 
l’état d’un objectif et la performance » (Schmidt, 1999, p.254). Selon Liebermann et al. 
(2002), ce type d’information est essentiel dans l’apprentissage d’un mouvement. En effet, 
l’apprenant n’a aucune chance d’acquérir le mouvement s’il n’a pas connaissance du résultat 
de son action (Schmidt, 1999).  
De plus, il est essentiel de savoir que les informations relatives à l’apprentissage du 
mouvement ne viennent pas forcément de la même source. Il existe le feedback intrinsèque, 
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qui découle de l’apprenant lui-même (ses sensations, par exemple), et le feedback extrinsèque 
qui vient d’une source externe (l’enseignant, par exemple). Le feedback vidéo joue le rôle de 
feedback extrinsèque supplémentaire, puisqu’il comprend des informations visuelles en 
complément des informations données par l’enseignant (Magill, 2011). Les feedbacks 
extrinsèques jouent un rôle motivationnel en raison des retours qui révèlent à l’apprenant 
comment atteindre l’objectif. En effet, comme l’affirme Schmidt (1999) «  les élèves à qui le 
feedback est administré disent qu’ils apprécient mieux la tâche, essayent avec plus 
d’acharnement, et sont prêts à pratiquer plus longtemps » (p. 260). De plus, la vidéo permet à 
l’apprenant de comparer sa représentation du mouvement et celle effectuée dans la vidéo 
(Schmidt, 1999). Cette comparaison est primordiale, selon Bandura (1976), afin d’améliorer 
la représentation mentale de l’apprenant.  
La vidéo en éducation physique fournit des informations sur le mouvement et celles-ci 
peuvent être visionnées et observées à volonté. On peut se focaliser sur un aspect précis du 
mouvement et l’analyser. Ces différentes possibilités d’utilisation de la vidéo offrent à 
l’apprenant plus de chance de discerner les phases du mouvement et la possibilité d’atteindre 
le mouvement visé (Mohnsen, 2001).  
Un autre aspect de l’utilisation de la vidéo en EPS est à aborder : avec un feedback visuel via 
l’utilisation de la vidéo, l’apprenant devient acteur de son apprentissage. Il analyse le 
mouvement en créant des réponses motrices afin d’atteindre son objectif. Ainsi, selon 
Gréhaigne et Cadopi (1981), être acteur de son apprentissage permet un changement 
comportemental et une régulation des actions modifiant sa propre exécution. C’est pourquoi, 
l’élève en tant qu’acteur de son apprentissage amène une contribution considérable à l’usage 
des TIC. Par conséquent, l’utilisation des TIC, telle que la vidéo, transforme la méthode 
pédagogique de l’enseignement : le savoir n’est plus donné uniquement par l’enseignant, il est 
également visualisé et élaboré par l’élève ce qui augmente son autonomisation.  
L’utilisation de la photographie – utilisation moins courante que la vidéo en EPS - permet de 
démontrer une position à adopter. Elle ressemble à l’utilisation de la vidéo dans le sens 
qu’elle permet de donner un feedback extrinsèque supplémentaire à l’élève (Schmidt, 1999). 
Cependant, au lieu de représenter un mouvement complet, l’image ne permet que 
d’enregistrer un instant figé. Par conséquent, l’usage de la photographie est plus limité que 
celui de la vidéo. Puisque l’image rendue n’est que statique, la photographie sera 
principalement utilisée pour contrôler une position (par exemple position de base à adopter 
	   10	  
aux agrès où lors d’une performance immobile). En outre, l’utilisation de logiciels tels que 
Flash ou Acrosport permet d’atteindre une dimension supérieure, puisque l’enseignant peut 
créer virtuellement la situation et position physiologique qu’il désire, afin de simuler un 
mouvement, une posture, un positionnement sur un terrain, ou encore une situation lors d’un 
jeu. Il sera ensuite possible, par exemple, de photographier la position réelle de l’élève afin 
qu’il puisse la comparer avec l’image de base. L’utilisation de la photographie, tout comme 
l’utilisation de la vidéo, facilite donc l’apprentissage grâce à sa visualisation immédiate de la 
position effectuée. Finalement, la photographie peut également être d’une grande utilité lors 
d’une évaluation. En effet, le caractère permanent d’une image permet à l’enseignant 
d’immortaliser un instant, puis d’évaluer les critères de réussite plus tard, en compagnie des 
élèves par exemple.  
Certains outils TIC permettent également de sortir du cadre scolaire : le tableau numérique 
interactif (TNI) permet par exemple une multitude de fonctionnalités. Aussi appelé TBI 
(tableau blanc interactif), le TNI est un tableau blanc tactile qui fonctionne en association 
avec un vidéoprojecteur et un ordinateur. En plus de « booster » la motivation des élèves, 
l’utilisation du TNI favorise le processus d’apprentissage et de mémorisation (Glover et al., 
2001).  
Certains dispositifs portables peuvent également être bénéfiques à l’apprentissage, et être 
utilisés en salle de sport ou en plein-air. L’utilisation des cardiofréquencemètres permettent 
une meilleure compréhension des pulsations, de leur gestion et des mécanismes 
cardiovasculaires par les élèves.  Ceci peut s’avérer très utile lors d’un travail d’endurance par 
exemple. Il est également possible d’utiliser des baladeurs mp3 afin de travailler en musique, 
à l’extérieur des bâtiments. Les GPS sont également des outils technologiques pouvant être 
un réel bénéfice pour les élèves. En effet, ces technologies mobiles permettent d’améliorer la 
progression de l’élève et la compréhension du mouvement, en leur donnant un feedback réel 
sur leur position géographique, sur leur distance parcourue, sur la vitesse de déplacement, etc. 
Toutefois, ce genre de technologie reste très onéreux et nécessite que l’enseignant se soit 
formé préalablement à l’utilisation de ces dispositifs.  
Relevons finalement que, lors de l’utilisation des TIC en EPS, on peut différencier les 
situations où l’enseignement utilise le matériel technologique des situations où l’élève est 
celui qui mobilise activement ces outils. 
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2.6. Les téléphones portables en tant que TIC 
Comme relevé précédemment, les technologies de l’information et de la communication sont 
à utiliser lors de tous les cours, y compris en éducation physique (PER, 2011). Alors que 
d’autres disciplines peuvent utiliser des salles spécifiques aux nouvelles technologies (i.e. 
salles d’informatiques, etc.), il est peu recommandé d’utiliser de telles installations lors des 
cours d’éducation physique, puisque ces dernières favorisent l’immobilisme chez les élèves, 
ce qui est contraire aux concepts de base véhiculés par l’EPS. Les enseignants d’éducation 
physique disposent donc de peu de matériel spécifique, ce qui peut rendre l’intégration des 
TIC plus difficile.  
Au vu des définitions citées précédemment (chapitre 2.1. Définition), nous avons été 
intéressées par une technologie en particulier : la technologie mobile. En effet, celle-ci est 
particulièrement adaptée à la salle de sport de par sa caractéristique mobile. Selon Jarvenpa et 
Lang (2005), le téléphone mobile a vite intégré les qualités d’un ordinateur personnel. Il 
cumule de manière idéale la communication et les caractéristiques d’un ordinateur, tout en y 
ajoutant la dimension de mobilité. Ces auteurs définissent les technologies mobiles comme « 
un outil informatique portable, composé d’une mémoire, d’une interface et d’applications et 
permettant de communiquer ». L’intérêt d’utiliser le téléphone mobile comme auxiliaire 
d’apprentissage lors de séquences d’enseignement est son accessibilité. Effectivement, de nos 
jours, la plupart des élèves en possède un. En 2009, une étude française sur les habitudes des 
adolescents a démontré que 49% des 12-13 ans possédaient un téléphone mobile personnel, 
pourcentage qui augmente à 76% pour les 14-15 ans et qui atteint 95% chez les 16-17 ans 
(Unaf, 2009). Malgré la forte présence des « natels » dans la cour de récréation, le téléphone 
portable reste un tabou pour beaucoup d’enseignants. En effet, bien que la grande majorité des 
enseignants en possèdent un personnellement, il constitue un outil banni en contexte scolaire. 
Par conséquent, son utilisation volontaire lors d’une période d’enseignement est peu fréquente 
voir inexistante. Nous nous sommes donc intéressées à l’utilisation des téléphones portables, 
et plus précisément les téléphones portables personnels des élèves  en tant qu’outil TIC lors 
des cours d’éducation physique. 
Les téléphones portables ont, de nos jours, diverses fonctions alternatives à l’unique fonction 
d’appel téléphonique. Depuis 2004, la majorité des téléphones vendus sur le marché ont par 
exemple intégré automatiquement un capteur photo et vidéo dont la résolution n'a cessé 
d'augmenter. Les téléphones mobiles fournissent donc un atout pédagogique important, 
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permettant notamment d’exploiter individuellement des séquences audio, photo ou vidéo dans 
des cours aussi variés que l’apprentissage des langues ou, plus intéressant pour nous, dans les 
cours d’éducation physique.  
2.7. Les TIC et le droit à l’image 
L’utilisation de la fonction « appareil photo » des téléphones portables des élèves soulève 
automatiquement la question du droit à l’image. Dans son ouvrage, Bajac (2010) observe que, 
de nos jours, la photographie est présente partout. Les images photographiques ont une place 
de plus en plus importante au sein de la société. De ce fait, on relate une évolution marquante 
de la photographie jusqu’au développement du numérique. En effet, «apparue vers 1990, 
l’image numérique a entraîné, en à peine une décennie, un bouleversement de l’industrie de la 
photographie » (Bajac, 2010, p.327).  
La culture de l’image se propage au sein de la société incluant le système éducatif. De ce fait, 
le 7 juin 2001, « l’Assemblée plénière de la CDIP a approuvé le plan d’action : Formation 
initiale et continue des enseignantes et enseignants dans le domaine des ICT » (Site officiel 
du CDIP, 2004). En termes de pédagogie des médias, les enseignants et les enseignantes 
doivent acquérir des connaissances d’enseignement et d’apprentissage offert par les TIC (ICT 
en anglais). Ils se doivent de les utiliser dans leur discipline spécifique. Par conséquent, une 
planification, une collaboration et une pratique accrue s’imposent afin de maîtriser au mieux 
ce domaine. Selon l’Assemblée plénière de la CDIP, les enseignantes et les enseignants 
doivent avoir «  une maîtrise des aspects sociologique, éthique, économique et juridique liés à 
l’utilisation des ICT » (Site officiel du CDIP, 2004). En effet, les enseignants doivent 
connaître les bases légales de l’utilisation des TIC et doivent les enseigner aux élèves. Dans le 
contexte de ce travail, les enseignants sont confrontés aux téléphones portables et 
smartphones avec la fonction « appareil photo » et des connections internet instantanées. Les 
enseignants et les élèves doivent donc être conscients du risque et connaître les notions de 
droit à l’image. En Suisse, « la protection de la personnalité en droit privé repose sur une 
disposition fondamentale : l’art. 28 CC. Il s’agit d’une norme à caractère général, qui confère 
une protection à toute personne subissant une atteinte illicite à sa personnalité. Or, le droit à 
l’image est un droit de la personnalité protégé par l’art. 28 CC » (Lévy, 2002, p.23). 
Historiquement, le droit suisse fut  le premier (1907) à connaître une disposition générale 
consacrée à la protection de la personnalité. En revanche, les autres pays d’Europe ont pour la 
plupart adopté des dispositions protégeant la personnalité seulement après la Deuxième 
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Guerre Mondiale (Lévy, 2002). La société accordant de plus en plus d’importance à l’image, 
il était alors essentiel de reconnaître à cette dernière une protection spécifique. Par conséquent, 
le droit à l’image fut introduit dans un texte législatif par la loi sur la protection de la vie 
privée du 17 juillet 1970 (Frémond, 1981).  
De nos jours,  il est clairement établi que le droit à l’image est un droit de la personnalité 
(Lévy, 2002). Dès lors, chaque personne est en droit d’autoriser ou d’interdire l’usage de son 
image. Toute personne peut ainsi se dresser contre l’individu qui porterait préjudice à son 
droit à l’image de manière illégale. Si l’on souhaite publier une photographie ou une vidéo 
d’une personne que l’on connait, la personne concernée doit donc au préalable donner son 
consentement et une publication ne peut être imposée si cette dernière s’y oppose.   
Dans le cadre des établissements scolaires, il est recommandé de faire signer aux élèves et aux 
parents d’élèves une charte concernant l’utilisation d’outils technologiques pouvant 
photographier ou filmer. Cette démarche n’est pas obligatoire mais préférable, principalement 
pour être juridiquement protégé en cas de problème (Site officiel du canton de Vaud, 2012). 
Cette charte n’est pas seulement là pour protéger les données des élèves, mais également 
celles des professeurs, puisque un élève peut prendre une photographie ou une vidéo de 
l’enseignant à son insu et porter ainsi atteinte au droit à l’image de  ce dernier.  
L’utilisation de téléphone portable ayant des fonctions telles que la « vidéo » ou « la photo » 
demande donc de la vigilance, puisque depuis l’avancée considérable de la téléphonie mobile,  
l’accès à internet sur les téléphones est devenu très fréquent. 
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3. Présentation de l’étude 
3.1 Objet d’étude 
L’intérêt de ce travail réside dans l’exploration de l’utilisation actuelle des technologies de 
l’information et de la communication par les enseignants d’éducation physique et sportive du 
canton de Vaud. En effet, bien que les plans d’études nous y incitent, les TIC nous semblent 
encore très peu utilisés par les enseignants d’EPS. Nous souhaitons donc approfondir ce sujet 
et étudier l’utilisation réelle des TIC par les enseignants d’éducation physique.  
De plus, la grande majorité des élèves ont désormais des téléphones portables personnels 
ayant accès à internet. Nombreux sont les enseignants et les directions qui considèrent les 
téléphones portables à l’école comme un problème, allant jusqu’à les interdire dans l’enceinte 
scolaire. Les téléphones mobiles dérangent en effet certains enseignants qui considèrent que 
ces derniers nuisent au bon fonctionnement de la classe, ou qui s’inquiètent de la transmission 
illégale de données sur la toile. La deuxième partie de cette étude consiste donc en une 
proposition de leçon pratique intégrant les téléphones portables des élèves. En effet, nous 
avons pensé que si l’on utilisait ces outils en tant que TIC, au lieu de les craindre, ces derniers 
deviendraient alors une aide à l’apprentissage et non un frein au bon déroulement d’une leçon. 
De plus, une telle utilisation permettrait aux enseignants de travailler sur les notions de droit à 
l’image avec leurs élèves afin de les sensibiliser aux problèmes associés.  
3.2 Question d’étude et problématique 
Ce travail de recherche consiste en premier lieu à réaliser une étude par questionnaires sur 
l’utilisation des TIC dans l’enseignement de l’éducation physique au secondaire I. De plus, ce 
questionnaire a pour but d’évaluer plus précisément l’utilisation des téléphones mobiles ainsi 
que leur fonction « appareil photo ». La problématique de cette étude est la suivante : quelle 
est l’utilisation de la fonction « appareil photo » des téléphones portables personnels des 
élèves dans l’enseignement de l’éducation physique au secondaire I ? En second lieu, cette 
recherche consiste en une mise en pratique d’une leçon intégrant les téléphones mobiles en 
tant que TIC, afin de pouvoir obtenir l’avis des élèves sur le sujet.  
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3.3 Hypothèses 
L’hypothèse principale de cette étude est que les enseignants en éducation physique utilisent 
souvent les TIC pour leurs préparations de cours, mais qu’ils n’utilisent cependant que très 
peu ces technologies durant leurs leçons, bien que le plan d’étude romand les y incite. 
Lorsque ces outils sont utilisés durant la leçon, nous pensons qu’ils sont principalement 
manipulés par les enseignants et non par les élèves. Nous pensons également que l’utilisation 
des téléphones portables des élèves n’est que très peu courante lors des cours d’EPS. La 
raison pour laquelle les enseignants n’utilisent pas les téléphones portables en salle de sport 
pourrait être due à une peur liée aux aspects juridiques du droit à l’image. Ces derniers 
pourraient en effet craindre une utilisation illicite des données si les élèves avaient accès à 
leurs téléphones portables durant la leçon d’EPS.  
Dans un second temps, nous proposons une mise en pratique de l’utilisation des téléphones 
portables durant une leçon d’EPS. Cette intervention a pour but d’observer la manière dont les 
élèves accueillent une leçon d’éducation physique intégrant une utilisation des TIC et plus 
précisément de leurs téléphones portables. L’hypothèse de cette mise en pratique est que 
l’utilisation des technologies de l’information et de la communication sera perçue comme 
bénéfique et porteuse de sens, et que les élèves auront du plaisir et seront motivés par cette 
nouvelle approche. 
  
	   16	  
4. Méthodologie 
4.1. Outils de recueil de données 
4.1.1. Questionnaire destiné aux enseignants 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons utilisé une méthodologie d’enquête via un 
questionnaire adressé aux enseignants d’éducation physique du Canton de Vaud. Dans le 
contexte de notre étude, il nous a semblé plus adéquat de récolter des données à l’aide d’un 
questionnaire plutôt que via des entretiens, notre objectif principal étant d’obtenir un 
maximum de résultats. De plus, nous avons opté pour un questionnaire en ligne4, permettant 
de faciliter l’envoi des questionnaires, rendant ce dernier plus attractif et plus facile d’accès, 
et permettant un gain de temps lors de la récolte des données.  
Le questionnaire contient une définition des « TIC » ainsi qu’un bref texte expliquant notre 
étude. Il est stipulé dès les premières lignes que les réponses récoltées respecteraient la notion 
d’anonymat. Le questionnaire contient 5 parties distinctes. La première partie concerne 
l’utilisation des  technologies de l’information et de la communication lors de la préparation 
des cours d’EPS. La seconde partie analyse l’utilisation de ces mêmes technologies, cette 
fois-ci durant le cours. Notons qu’une différenciation est faite selon que l’utilisateur actif des 
technologies est l’enseignant ou l’élève lui-même. La troisième partie traite plus précisément 
de l’utilisation des téléphones portables lors des leçons d’éducation physique. La quatrième 
partie aborde quant à elle la fonction « appareil photo » des téléphones portables, et son 
utilisation lors de l’enseignement de l’EPS. La dernière et cinquième partie du questionnaire 
concerne les données personnelles du sujet. Cette partie nous a permis d’identifier le profil 
des enseignants en éducation physique ayant répondu à notre étude (Figure 1).  
4.2.2. Questionnaire destiné aux élèves 
Dans un deuxième temps, nous avons mis en place une séquence pédagogique à l’attention 
des élèves (Annexes IV, VII, et X). Nous avons utilisé une méthodologie expérimentale par la 
mise en place de trois leçons pratiques d’éducation physique sur le thème des « pyramides 
humaines » (aussi appelé « acrosport »). L’intérêt de cette séquence didactique était de 
pouvoir mettre en pratique une leçon d’EPS intégrant les TIC, sans que ceux-ci ne nuisent aux 
principes d’une leçon d’EPS classique (soit que les élèves soient en mouvement). 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?fromEmail=true&formkey=dFdvQlUwNkgwQmVJMk5tZC1ieXR5WXc6MQ	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A la fin de la troisième leçon, nous avons adressé un questionnaire aux élèves concernant 
l’utilisation des TIC en éducation physique et sportive (Annexe II). Ce dernier a pour but 
d’analyser la manière dont les élèves accueillent une intégration des TIC et plus précisément 
des téléphones portables dans leur cours d’EPS. Le questionnaire ne contient pas de 
définitions des « TIC », car nous avons préféré leur expliquer ce terme par oral afin de nous 
assurer d’une bonne compréhension. Nous leur avons également expliqué brièvement le 
contenu et le but de notre étude. Le questionnaire contient quatre parties. Il est mentionné dès 
les premières lignes que les réponses récoltées resteraient anonymes. Chaque question a été 
lue avec les élèves afin d’éviter un problème de compréhension. Nous avons demandé aux 
élèves quelques données personnelles (sexe et date de naissance) afin d’identifier le profil des 
élèves ayant répondu à notre questionnaire.  
La première partie du questionnaire concerne l’utilisation des TIC en EPS. La seconde 
analyse la relation des élèves avec les téléphones portables, ainsi que leur utilisation. La 
troisième partie traite plus précisément de l’utilisation du téléphone portable de l’élève lors du 
cours sur les pyramides humaines. La dernière et quatrième partie concerne le droit à l’image. 
4.2. Echantillon 
4.2.1. Enseignants 
Nous avons envoyé un questionnaire aux enseignants d’EPS travaillant dans nos collèges 
respectifs (soit les collèges de C.F Ramuz et de La Sarraz), ainsi qu’à nos connaissances (tels 
que les anciens collègues) enseignant l’EPS dans le Canton de Vaud. Trente et un enseignants 
d’éducation physique et sportive du Canton de Vaud ont répondu à notre questionnaire. Les 
répondants étaient majoritairement des hommes puisque nous avons reçu 22 questionnaires 
d’enseignants pour 9 questionnaires d’enseignantes.  
 
Figure 1 : Tableau de répartition des participants en fonction du sexe et de l’âge 
 	  
 
 < 30 ans 30-40 ans 40-50 ans > 50 ans 
Hommes 14 4 2 2 
Femmes 6 2 1 0 
Total 20 6 3 2 
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Les enseignants ayant répondu à notre questionnaire étaient majoritairement des jeunes 
enseignants, puisque vingt d’entre eux avaient moins de 30 ans. Notons que six enseignants 
avaient entre 30 et 40 ans, et que seuls cinq enseignants avaient plus de 40 ans (cf. Figure 1).  
4.2.2. Elèves 
La mise en pratique des leçons d’EPS s’est effectuée avec une classe de treize élèves de 11ème 
année Harmos, de la voie secondaire à option de l’établissement secondaire de la Sarraz dans 
le canton de Vaud. Cette classe est constituée de cinq filles et huit garçons. Les élèves étaient 
en moyenne âgés de 15 ans et 6 mois au moment de la mise en pratique.  
4.3 Procédure 
4.3.1. Questionnaire destiné aux enseignants 
Nous avons tout d’abord distribué les questionnaires par email à nos collègues enseignant 
l’EPS dans nos établissements respectifs (La Sallaz et C.F.Ramuz). Le nombre de 
questionnaires récoltés étant très faible, nous avons par la suite envoyé le questionnaire à nos 
connaissances enseignant l’EPS dans d’autres établissements du Canton de Vaud. Nous 
n’avons malheureusement pas pu envoyer un email général à tous les enseignants d’éducation 
physique, car le règlement de la HEP concernant les mémoires ne nous le permet pas.   
Au total, trente et un enseignants ont répondu à notre questionnaire entre le 15 novembre 
2012 et le 15 février 2013.  
4.3.2. Leçon pratique destinée aux élèves 
Nous avons mis en place une séquence pédagogique à l’attention des élèves (Annexes IV, VII 
et X). L’intérêt de cette séquence didactique était de pouvoir mettre en pratique une leçon 
d’EPS en intégrant les téléphones portables des élèves en tant qu’aide à l’apprentissage.  
La thématique des « pyramides humaines » correspond au domaine corps et mouvement du 
Plan d’études Romand. Au fil des apprentissages, l’objectif de l’élève est de consolider ses 
capacités de coordination et utiliser son corps comme moyen d’expression et de 
communication. Le thème des pyramides humaines peut être un moyen d’expression 
corporelle pour l’élève, tout comme il peut lui permettre de consolider ses capacités physiques 
(gainage) et de coordination. De plus, cette thématique permettait d’intégrer la capacité 
transversale de coopération, puisque les élèves dépendent les uns des autres afin de pouvoir 
présenter une pyramide réussie.  
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En début d’année, les parents d’élèves ont tous reçu un courrier de l’établissement scolaire 
concernant le droit à l’image et la protection des données. Les parents ont signé une charte 
indiquant si oui ou non leur enfant pouvait être photographié ou filmé lors de toutes 
manifestations scolaires (Annexe III). Par conséquent, avant de mettre en pratique nos trois 
leçons d’EPS intégrant la fonction « appareil photo » sur le téléphone portable, il a fallu 
vérifier que tous les parents des élèves de cette classe aient bien donné leur autorisation, ce 
qui s’est avéré être le cas. Tous les élèves de la classe ont donc pu participer à ces trois leçons 
sur le thème des pyramides humaines. De plus, la charte a été abordée à nouveau avec les 
élèves lors de la troisième leçon d’EPS car l’évaluation de l’apprentissage consistait à se 
prendre en photo. Malgré l’accord des parents, certains élèves n’étaient pas rassurés. Il a donc 
fallu revoir les notions de droit à l’image, expliquant aux élèves l’obligation de supprimer les 
photos après leur utilisation.  
La séquence comportait trois leçons d’EPS de 45 minutes qui ont eu lieu le 7 décembre  
(période simple) et le 18 décembre 2012 (période double). La première leçon était destinée à 
introduire les pyramides humaines. Les élèves devaient être capables de respecter les règles 
de sécurité lors de l’exécution d’une pyramide humaine à deux personnes (tenue du dos, 
alignement bras et jambe, zones d’appuis). La deuxième leçon était consacrée à l’autonomie 
des élèves lors de l’exécution des pyramides humaines. Les élèves devaient être capables 
d’effectuer une pyramide humaine à trois personnes sur la base d’une image. L’utilisation des 
TIC intervenait lors de la troisième et dernière leçon sur ce thème, plus précisément lors de 
l’évaluation. Les élèves devaient être capables d’effectuer une pyramide humaine à trois 
personnes sur la base d’une image et de se prendre en photo au moment final. L’évaluation se 
basait uniquement sur la photographie finale effectuée par les élèves.  
Nous avons opté pour une utilisation des TIC par les élèves, et non par l’enseignant. Ce choix 
a été influencé par les résultats des questionnaires destinés aux enseignants, puisque nous 
avons pu observer une tendance des enseignants à utiliser eux-mêmes  les TIC, les élèves 
bénéficiant uniquement de ces moyens de manière indirecte.  
A la fin de la troisième leçon, un questionnaire a été distribué aux élèves. Ces derniers avaient 
une quinzaine de minutes pour y répondre. 	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4.4 Analyse des données 
Lors de l’analyse des données des deux questionnaires, nous avons utilisé le logiciel 
Microsoft Excel afin de calculer les pourcentages de répartition des réponses. Nous avons 
également analysé de manière descriptive les résultats obtenus, ainsi que les réponses aux 
quelques questions ouvertes. Quelques graphiques sont également présents afin d’illustrer nos 
propos. 
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5. Résultats 
5.1. Questionnaire destiné aux enseignants d’EPS 
Afin de comprendre au mieux les variables qui nous permettront de répondre à notre 
question de recherche, nous avons interrogé les enseignants sur leurs compétences en 
Technologies de l’Information et de la Communication (TIC). La majorité des enseignants 
(97%) considéraient avoir au moins des compétences moyennes en matière de TIC. Sur ces 
enseignants, 35% évaluaient leurs compétences comme bonnes et 17% comme très bonnes 
(Figure 1). Notons qu’aucun enseignant n’a répondu avoir des connaissances très mauvaises 
en ce qui concerne les technologies de l’information et de la communication.  
            
                                Figure 2 : Auto-évaluation des compétences TIC des enseignants d’EPS  
 
Afin d’étoffer cette réponse, nous leur avons demandé s’ils avaient bénéficié d’une formation 
spécifique aux TIC. La majorité (65%) des enseignants a répondu ne pas avoir eu de 
formation relative aux technologies de l’information et de la communication, certains 
précisant qu’ils s’étaient formés de manière autodidacte. Les enseignants ayant bénéficié 
d’une formation TIC (35%) avaient tous été formés durant leur profession d’enseignants, la 
plupart via des cours dispensés à la Haute Ecole Pédagogique (formation de base ou 
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Notons que l’âge des participants ne semble pas influencer l’existence ou non d’une 
formation en matière de TIC. De plus, il ne semble pas exister de lien entre le fait d’avoir 
bénéficié d’une formation et la perception de son niveau de compétence TIC. 
5.1.1 Utilisation des TIC durant la préparation des cours d’EPS 
 
Nous avons par la suite questionné les enseignants sur l’utilisation des TIC lors de leur 
préparation de cours, soit s’ils utilisaient ces technologies et de quelle manière (recherche sur 
internet, planification de leçon, plan de la salle de gymnastique, préparation de documents tels 
que des fiches didactiques ou fiches d’évaluation, ou lors de la préparation de présentations). 
La totalité des enseignants interrogés répondent utiliser souvent les TIC lors de la préparation 
de leurs cours. Nous avons couplé les résultats souvent et toujours en une seule catégorie 
appelée régulièrement puisqu’en EPS, le but n’est pas d’utiliser les TIC lors de chaque leçon.  
Les enseignants interrogés ont tous répondu utiliser les TIC durant leur préparation de cours. 
Les résultats récoltés (Figure 3) démontrent une utilisation plutôt fréquente des TIC pour ce 
qui est de la recherche sur internet (58%), de la fabrication des plans de leçons (52%) ou de la 
préparation de documents (48%). En comparaison, on observe que la préparation de plans de 
salle ou de présentations sont moins fréquentes, puisque 35% admettent ne jamais préparer de 
présentations et 58% ne jamais préparer de plans de salle avec l’aide des TIC.  
    
                                  Figure 3 : Utilisation des TIC durant la préparation / planification des leçons  
Dix participants ont répondu avoir utilisé d’autres technologies pour la préparation de leurs 
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création de CDs. Trois enseignants ont répondu préparer leurs cours avec des logiciels 
permettant de filmer les élèves. Un enseignant a répondu préparer des présentations (de type 
Powerpoint) à l’attention des soirées de parents. 
5.1.2 Utilisation des TIC durant les cours d’EPS 
5.1.2.1 Utilisation par l’enseignant 
 
Nous avons ensuite interrogé les enseignants quant à la fréquence d’utilisation des TIC par 
l’enseignant, mais cette fois-ci durant les périodes d’EPS. Nous observons que 81% des 
enseignants interrogés utilisent les TIC durant leurs cours d’EPS. Les 19% restant ont 
répondu ne jamais utiliser aucun TIC durant leurs cours d’EPS.  
Les résultats suivants (Figure 4) reprennent les réponses des 25 enseignants ayant répondu 
utiliser les TIC durant leurs leçons. Comme le démontre le graphique ci-dessous, ces derniers 
semblent utiliser principalement la caméra vidéo et la musique. En effet, sur ces enseignants, 
24% répondent utiliser régulièrement la caméra et 68% l’utiliser parfois. Seuls 2 enseignants 
n’utilisent pas cet outil. Ces proportions augmentent encore pour l’utilisation de la musique, 
puisque 72% des participants l’utilisent régulièrement et 28% l’utilisent parfois (aucun 
enseignant n’ayant répondu ne jamais utiliser la musique). 
Figure 4 : Utilisation des TIC par l’enseignant durant le cours d’EPS  
 
On observe également que la majorité des enseignants interrogés (64%) utilisent parfois les 
outils internet (Youtube, Google ou d’autres sites internet) et 4% les utiliseraient 
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utilisés régulièrement par 36% des enseignants, 20% ne les utilisant que parfois, et 44% ne 
s’en servant jamais durant leurs cours.  
La projection de films et l’utilisation de l’appareil photo, moins fréquentes, sont tout de même 
utilisées modérément par la moitié des enseignants ayant participé au questionnaire (Figure 4). 
En effet, 52% des enseignants interrogés utilisent parfois la projection de films, pour 48% qui 
ne l’utiliseraient pas. Quand à l’utilisation de l’appareil photo, 48% des enseignants répondent 
l’utiliser parfois et 4% (soit un enseignant) répondent s’en servir régulièrement.  
Finalement, l’utilisation du GPS est très rare, puisque 88% des participants ne l’utilisent 
jamais, pour 3 enseignants ayant répondu s’en servir parfois. Tout comme le GPS, la 
vidéoconférence est également peu populaire. En effet, l’intégralité (100%) des enseignants 
interrogés ne l’utilisent jamais.  
Nous nous sommes également renseignées sur les raisons qui poussent les enseignants à ne 
jamais utiliser les TIC durant leurs leçons.  Les participants ayant répondu ne jamais utiliser 
les TIC durant les cours d’EPS (19% des enseignants interrogés) avouent que ceci est 
principalement dû au fait qu’ils considèrent cela inutile et ne correspondant pas aux objectifs 
visés lors d’un cours d’éducation physique (3 réponses). De plus, ce choix semble être dû à un 
manque de temps (2 réponses), un manque de formation ou de connaissances en la matière (1 
réponse) ou un manque de matériel à disposition dans leurs collèges (1 réponse).  
5.1.2.2 Utilisation par les élèves 
 
Nous avons ensuite interrogés les enseignants quant à l’utilisation des TIC par leurs élèves 
durant les cours d’EPS. Plus de la moitié (55%) des enseignants ont avoué que leurs élèves 
n’avaient jamais utilisé activement les TIC durant leurs cours de sport. Le reste des 
enseignants interrogés (45%) ont répondu utiliser parfois ou régulièrement les TIC en classe, 
avec une participation active des élèves.  
Les résultats suivants (Figure 5) reprennent les réponses des 14 enseignants ayant répondu 
que leurs élèves utilisaient activement les TIC durant leurs leçons. Le graphique ci-dessous 
démontre que les fonctions utilisées le plus régulièrement étaient les mêmes que celles 
utilisées par l’enseignant lui-même, soit la caméra vidéo et la musique. En effet, sur les 
enseignants ayant  répondu que leurs élèves utilisaient les TIC durant leurs cours d’EPS, 21% 
ont répondu utiliser régulièrement la caméra, et 57% l’utilisent parfois. Cette utilisation est 
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encore plus fréquente que pour la musique, puisque 36% des enseignants permettent 
régulièrement à leurs élèves d’utiliser la musique, pour 43% qui le font parfois.  
Figure 5 : Utilisation des TIC par les élèves durant le cours d’EPS  
 
Les résultats du questionnaire nous montrent également que l’utilisation de l’appareil photo 
est répandue, puisque bien qu’aucun enseignant ne l’utilise souvent, 64% des enseignants ont 
répondu mettre parfois leurs élèves en situation d’utiliser activement cette technologie. 
On observe d’autre part que l’utilisation par les élèves des outils internet (Youtube, Google ou 
d’autres sites internet), est très peu répandue durant les cours d’éducation physique. En effet, 
seul deux enseignants (14%) ont répondu que leurs élèves utilisent parfois les outils internet 
pour 86% qui ne les utilisent jamais.  
Finalement, les résultats n’ont pas démontré une utilisation par les élèves de la 
vidéoconférence, de la projection de films, du GPS ou des outils bureautiques : la totalité des 
enseignants interrogés ont en effet répondu ne jamais les utiliser.  
Lorsque nous interrogeons les 17 enseignants (55%) sur les raisons qui les poussent à ne 
jamais mettre leurs élèves en situation d’utiliser activement les TIC durant leurs leçons, ces 
derniers répondent principalement qu’ils considèrent cette utilisation comme inutile ou ne 
correspondant pas aux objectifs d’une leçon d’EPS (12 enseignants). Six enseignants 
répondent que ceci est dû à un manque de matériel mis à disposition par l’établissement 
scolaire. Finalement quelques enseignants répondent que ceci est en lien avec un manque de 
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5.1.3 Utilisation des téléphones portables 
 
Les participants ont ensuite été interrogés sur l’utilisation des téléphones portables en cours 
d’EPS. Il s’est avéré que 58% des enseignants interrogés se sont déjà servis des téléphones 
durant leurs cours. Les réponses suivantes nous ont révélé que les téléphones utilisés 
appartenaient toujours à l’enseignant (100% des cas). Dans la majorité des cas (94%), le 
téléphone était utilisé par l’enseignant lui-même. Un seul enseignant a révélé que le téléphone 
était utilisé par l’enseignant et les élèves, précisant que les élèves utilisaient uniquement la 
fonctionnalité du chronomètre.  
Lors de l’utilisation du téléphone portable, les fonctionnalités utilisées par les 18 enseignants 
étaient principalement le chronomètre (94%), la caméra vidéo (72%) et l’appareil photo 
(56%) (Figure 6). Dans quelques cas, ils utilisaient la diffusion de musique (27%) ou de 
séquences de films (22%) ou recherchaient des données sur internet (12%). Un seul 
enseignant a répondu utiliser une application spéciale appelée « seconds pro ».  
Figure 6 : Fonctions du téléphone portable utilisées par l’enseignant lors du cours d’EPS  
 
Parmi les 10 enseignants ayant répondu avoir utilisé la fonction « appareil photo », tous ont 
répondu avoir pour objectif la correction d’un mouvement ou d’un geste. Neuf enseignants 
sur dix pensaient également augmenter la motivation de leurs élèves, sept utilisaient le 
téléphone à but d’évaluation (auto-évaluation par les élèves ou évaluation finale d’un module), 
et quatre d’entre eux visaient par cette activité un travail de groupe afin d’améliorer la 
coopération. Notons qu’un enseignant a répondu avoir utilisé les photos de son téléphone pour 
montrer l’installation du matériel, et un autre avoir pris des photo souvenir lors de 
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Lorsque nous interrogeons les 13 enseignants sur les raisons qui les poussent à ne jamais 
utiliser les téléphones portables durant leurs cours d’EPS, la majorité avouent ne pas avoir eu 
l’idée (62%). Les enseignants répondent également à 46% trouver cela inutile, ou avoir peur 
du droit à l’image et des répercutions que l’utilisation des téléphones pourrait engendrer. 
Notons que lorsque nous interrogeons l’ensemble des enseignants (utilisateurs ou non des 
téléphones portables durant leurs cours), 74% avouent avoir des craintes concernant le droit à 
l’image.  
Pour terminer, nous observons que les résultats récoltés concernant les téléphones portables 
semblent spécifiques à l’enseignement de l’éducation physique. En effet,  certains enseignants 
utilisant les téléphones en éducation physique admettent les avoir également utilisé durant 
l’enseignement d’autres branches (10 enseignants). Cependant, les téléphones appartenaient 
cette fois-ci aux enseignants (60%), aux élèves (20%) ou aux deux (20%). De plus, le 
téléphone était manipulé par l’enseignant dans 50% des cas, par les élèves dans 30% des cas 
et par les deux dans 20% des cas.  
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5.2. Questionnaire destiné aux élèves 
Afin de tenter de répondre à notre question de recherche, nous avons interrogé les élèves sur 
l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) en éducation 
physique et sportive.  
5.2.1 Utilisation du téléphone portable  
Nous avons questionné les élèves afin de déterminer l’utilisation des téléphones portables : 
nous observons que seuls deux élèves sur treize ne possèdent pas de téléphone portable 
personnel. Nous avons ensuite interrogé les élèves ayant un téléphone, quant à la fréquence 
d’utilisation de ceux-ci de manière privée. Les résultats récoltés démontrent une utilisation 
très fréquente du téléphone portable pour 45% des élèves, ces derniers ayant répondu toujours 
utiliser leur téléphone (Figure 7). 36% des élèves possédant un téléphone considèrent l’utiliser 
de manière fréquente, pour 18% qui n’utilisent leur téléphone que de manière occasionnelle.  
Figure 7 : Fréquence d’utilisation du téléphone portable par les élèves 
 
D’autre part, nous avons questionné ces derniers concernant les fonctions utilisées ; il apparaît 
que la totalité (100%) des élèves utilisent leur téléphone pour écrire des messages, 82% pour 
prendre des photos, 73% pour surfer sur internet, 64% utilisent la caméra, et 18% s’en servent 
pour téléphoner. Un élève (9%) répond s’en servir pour écouter de la musique.  
5.2.2 Utilisation des TIC en EPS  
Nous avons questionné les élèves concernant l’utilisation des TIC en cours d’EPS. Il a été 
précisé que nous parlions d’une utilisation active des TIC par les élèves. Les résultats ont 
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démontré que dix élèves sur treize ont déjà utilisé les TIC en EPS. Sur les élèves ayant 
répondu avoir déjà utilisé les TIC, six ont utilisé la caméra, neuf l’appareil photo et un seul les 
téléphones portables (Figure 8). Aucun élève n’a répondu avoir utilisé un autre outil 
technologique.  
Figure 8 : TIC utilisées par les élèves lors de leurs cours d’EPS 
 
Afin d’étoffer cette réponse, nous leur avons demandé quelle était l’utilité des TIC lors de ces 
leçons. Les réponses des dix élèves ont montré que ces outils étaient principalement utilisés 
pour l’évaluation ou l’auto-évaluation (70%) et le travail de groupe (30%). Un élève (10%) a 
répondu ne pas connaître le but de l’utilisation des TIC. Notons également qu’un élève (10%) 
a répondu avoir utilisé les TIC afin de garder un souvenir de ce qui avait été fait en camp. 
5.2.3 La leçon d’EPS sur les « pyramides humaines » 
Les élèves questionnés étaient ensuite interrogés sur leur ressenti par rapport à leçon qui 
venait d’avoir lieu soit une leçon d’éducation physique intégrant une technologie de 
l’information et de la communication celle du téléphone portable et de sa fonction « appareil 
photo » (Annexe II). Notons tout d’abord que seul un élève avait déjà utilisé un téléphone 
portable en tant qu’outil TIC durant les cours d’EPS, 92% des élèves ne l’ayant jamais 
expérimenté auparavant.  
Les élèves avaient la possibilité de noter sur une échelle de Likert allant de 1 (pas du tout 
aimé) à 6 (beaucoup aimé)  la manière dont ils avaient apprécié la leçon (Figure 9). Les élèves 
ont répondu en moyenne avoir apprécié la leçon à hauteur de 4.3. La moyenne obtenue pour 
les garçons (8 élèves) est de 3.5, alors que celle des filles (5 élèves) est de 5.6. Les élèves 
ayant répondu n’avoir pas vraiment apprécié la leçon (soit une note allant de 1 à 3) sont au 
nombre de 4, tous de sexe masculin.  
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Figure 9 : Appréciation de la leçon sur le thème des pyramides humaines en fonction du genre 
 
Nous avons également questionné les élèves afin de savoir s’ils préféraient une leçon 
traditionnelle n’utilisant pas les TIC ou une leçon telle que celle qu’ils venaient de vivre. Six  
élèves (4 filles et 2 garçons) ont préféré la leçon d’EPS sur le thème des « pyramides 
humaines » incluant l’utilisation de l’appareil photo, les sept autres élèves préférant une leçon 
traditionnelle n’impliquant pas les TIC. Toutefois, la majorité des élèves ont trouvé 
l’utilisation du téléphone portable et de sa fonction « appareil photo » utile (92%), amusante 
(76%) et en lien avec le cours d’EPS (69%). 
Les élèves ont ensuite été interrogés sur la (les) raison(s) de l’utilisation des téléphones 
portables pendant la leçon sur le thème des « pyramides humaines ». Notons que les élèves 
avaient la possibilité de cocher plusieurs réponses.  
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Il s’est avéré que les élèves (69%) justifient l’utilisation de téléphone portable pour aider à 
faire l’activité, pour la performance (46%) et pour la collaboration (31%). Le reste des élèves 
ont justifié l’utilisation du TIC par la notion de plaisir (23%) ou pour avoir un souvenir photo 
(23%). Par ailleurs, trois élèves sur treize ont donné une autre raison (23%) à l’utilisation du 
téléphone portable lors de cette leçon pratique : toutes font références à l’évaluation. Notons 
que 2 élèves (15%) ont répondu n’avoir aucune idée concernant le but de l’utilisation des 
téléphones durant la leçon.  
De plus, il a été demandé aux élèves quel était leur avis concernant l’outil d’évaluation utilisé 
lors de la leçon sur les « pyramides humaines ». Nous observons que la majorité des élèves 
(10 élèves) ont apprécié ce type d’évaluation. 
5.2.4 Le droit à l’image 
La dernière partie du questionnaire concerne le droit à l’image. Nous leur avons demandé si 
l’utilisation du téléphone portable et de sa fonction « appareil photo » les dérange. Nous 
observons que l’ensemble des élèves (100%) n’est pas incommodé par l’utilisation du 
téléphone portable durant le cours.  
Figure 11 : Les risques et les craintes concernant le droit à l’image 
 
Seuls 23% des élèves (soit trois sur treize) ont des craintes concernant le droit à l’image, pour 
76% qui n’en ont pas. Ces valeurs s’inversent lorsque l’on demande aux élèves si selon eux, 
utiliser l’image d’une personne à son insu est risqué. En effet, 76% sont conscients de ce 
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6. Discussion 
 
L’objet de cette étude était premièrement d’évaluer l’utilisation réelle des TIC par les 
enseignants d’éducation physique du Canton de Vaud. En second temps, l’objectif de cette 
recherche était d’observer la manière dont les élèves accueillent ces technologies lorsque 
celles-ci sont intégrées à leurs cours d’EPS. 	  
6.1. TIC et EPS 
Les résultats obtenus grâce au questionnaire destiné aux enseignants d’éducation physique ont 
démontré que la quasi totalité de ceux-ci considèrent avoir des connaissances moyennes ou 
supérieures en matière de TIC. Ce résultat est satisfaisant et prometteur. En effet, les TIC 
étant pleinement intégrés dans le Plan d’Etudes Romand, il est important que les enseignants 
se sentent qualifiés pour enseigner avec de tels outils. De plus, la formation actuelle en 
matière de TIC via la HEP-VD ou par le responsable MITIC semble adéquate puisque la 
plupart de enseignants ont répondu avoir été formés de cette manière.  
Tel que nous le prédisions dans nos hypothèses, l’utilisation des TIC lors de la préparation des 
leçons est fréquente. Les résultats ont en effet démontré que la totalité des enseignants 
utilisent ces outils, la majorité d’entre eux (87%) les utilisant régulièrement. L’utilisation des 
TIC durant la préparation correspond à la première classification de Maddux (1997) : 
l’enseignant utilise ces technologies afin d’enseigner les même contenus qu’avant l’arrivée 
des TIC. L’utilisation de ces outils permet de rendre le travail de l’enseignant, ainsi que le 
même apprentissage préexistant plus facile, plus rapide et plus efficace. Toutefois, ce genre 
d’utilisation des TIC ne permet pas d’amener de nouveaux moyens d’apprentissage aux élèves, 
ce qui est le cas de l’utilisation des TIC durant l’enseignement.  
Tel que nous l’avions anticipé, les enseignants sont moins nombreux à utiliser les TIC durant 
les leçons : en effet, 19% d’entre eux n’utilisent jamais ces outils durant leur enseignement. 
Nous observons également, que bien que l’utilisation de la musique soit très fréquente, celle 
des autres technologies est plus occasionnelle que lors de la préparation des cours. La 
fréquence d’utilisation de la musique ne nous surprend guère : en effet, cet outil est utilisé 
depuis de nombreuses années en EPS et fait partie des plans d’enseignement depuis 
longtemps. De plus, il ne constitue pas une avancée technologique récente que les enseignants 
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auraient dû adapter à leur enseignement, puisque ces derniers (peu importe leur âge) avaient 
appris à l’utiliser depuis le début de leur carrière.  
Les résultats récoltés concernant l’utilisation de la vidéo sont surprenants. En effet, plus de 
70% des enseignants interrogés utilisent cet outil durant l’enseignement de l’éducation 
physique et sportive. Ces résultats ne correspondent pas à ceux recensés par Boutman (1992), 
puisque ce dernier affirmait que seul 10% des enseignants utilisaient la vidéo. Cette large 
différence de résultats peut découler du faible taux de participation de notre étude. Une autre 
piste explicative pourrait être l’âge des participants, puisqu’une grande majorité des 
enseignants ayant répondu à notre questionnaire avaient moins de 40 ans. Finalement, ces 
résultats pourraient également démontrer une évolution positive de l’utilisation de ce genre 
d’outils ces vingt dernières années. Cette troisième hypothèse semble plus vraisemblable ; en 
effet, les avancées technologiques ont permis une miniaturisation du matériel (Morieux, 2000) 
les vidéos pouvant maintenant être prises via un ordinateur portable, une tablette, un 
téléphone, un appareil photo, etc. Ainsi, ce genre de matériel peut maintenant être transporté 
facilement d’un lieu à un autre, nécessitant par la même occasion un effort moindre lors de 
son utilisation en salle de sport.   
Généralement, les résultats obtenus nous ont tout de même surpris de manière positive, ces 
derniers démontrant un intérêt des maîtres d’éducation physique à trouver un moyen d’utiliser 
ces technologies dans une salle de sport.  
Toutefois, tel que nous l’avions prédit dans nos hypothèses, l’utilisation des TIC en EPS reste 
principalement une utilisation active par l’enseignant, les élèves n’étant que très peu sollicités 
activement. Effectivement, moins de la moitié des enseignants admettent utiliser les TIC en 
impliquant activement les élèves. De plus, la fréquence d’utilisation de ces outils par les 
élèves reste principalement occasionnelle.  Le questionnaire adressé aux 13 élèves a 
cependant démontré un pourcentage beaucoup plus élevé. En effet, la majorité des élèves ont 
répondu avoir déjà utilisé activement les TIC en cours d’EPS. Les élèves étant tous de la 
même classe, il est probable que ces derniers aient eu affaire à des enseignants utilisant 
davantage les TIC que la moyenne, ce qui expliquerait ces résultats contradictoires.  
La raison principale qui pousse les enseignants à ne jamais utiliser les TIC lors de 
l’enseignement de l’EPS est le fait qu’ils jugent celà inutile. Nous pensons que ceci est dû 
essentiellement à un manque de connaissance en matière de TIC et leur bénéfice potentiel 
pour les élèves. En effet, plusieurs études (principalement sur l’utilisation de la caméra) ont 
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démontré l’intérêt d’utiliser de tels outils (Bandura 1976, Boutmans, 1992, Gréhaigne & 
Cadopi, 1981, Liebermann & al, 2002, Magill 2011, Mohnsen, 2001, Schmidt, 1999). Nous 
espérons qu’avec l’introduction du PER (et l’intérêt que ce dernier porte aux technologies de 
l’information et de la communication), les enseignants seront encouragés à s’intéresser 
davantage à ces technologies et leur apport potentiel pour l’apprentissage. Les autres raisons 
recensées pour lesquelles les enseignants n’utilisent pas les TIC sont le manque de temps, le 
manque de matériel à disposition et le manque de connaissances en la matière. Ces résultats 
rejoignent ceux de Boutmans (1992) qui démontrait que les principales raisons de la non-
utilisation de la vidéo par les enseignants d’EPS étaient principalement le manque de temps et 
des problèmes de logistique (matériel inadapté ou trop compliqué). Lorsque nous interrogeons 
les enseignants sur les raisons qui les poussent à ne jamais mettre leurs élèves en situation 
d’utiliser activement les TIC durant leurs leçons, les réponses récoltées sont identiques à 
celles citées précédemment. 	  
6.2. Téléphones portables et EPS 
La leçon pratique que nous avons mise en place propose une utilisation des téléphones 
portables en tant qu’outil pédagogique. Les résultats des questionnaires démontrent que plus 
de la moitié des enseignants ont déjà utilisé les téléphones portables durant leurs cours. Le 
portable appartenait cependant toujours à l’enseignant ; aucune réponse n’allait dans le sens 
de notre étude, soit d’utiliser les téléphones portables appartenant aux élèves. De plus, l’outil 
était en général utilisé par l’enseignant lui-même. Les résultats du questionnaire adressé aux 
élèves valident ces pourcentages ainsi que notre hypothèse de départ, puisque seul un élève 
sur treize a répondu avoir utilisé les téléphones durant un cours d’EPS, ce dernier précisant 
qu’il avait chronométré ses camarades.   
Tel que nous l’avions anticipé, lorsque nous abordons le sujet des téléphones portables en 
classe, la majorité des enseignants répondent avoir des craintes concernant le droit à l’image 
et la publication de données de manière illégale. Nous pensions que ceci peut être à l’origine 
de la faible fréquence d’utilisation des téléphones, et plus particulièrement des portables 
appartenant aux élèves. Les résultats obtenus dans le questionnaire valident cette hypothèse 
puisque les enseignants n’utilisant jamais les téléphones ont répondu en majorité le faire par 
crainte d’une utilisation illicite des données, tout comme le fait qu’ils n’en ont pas eu l’idée, 
ou qu’ils trouvent cet outil inutile en EPS.  
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La faisabilité de notre leçon pratique repose sur l’hypothèse qu’au moins un élève sur 5 
posséde un téléphone portable. Les résultats démontrent - tout comme les statistiques 
françaises (Unaf, 2009) – que 85% des élèves de cette classe disposent d’un téléphone 
portable personnel. Le questionnaire nous a également permis d’observer que les élèves 
utilisaient leur téléphone très fréquemment. Par conséquent, une leçon où les élèves 
apprennent à utiliser correctement et légalement leur téléphone (avec un accent sur la 
prévention et la protection des données sur internet) semble tout à fait adéquate. En effet, les 
élèves répondent majoritairement ne pas avoir de craintes concernant le droit à l’image. 
Cependant, près d’un quart de ces derniers ne savent pas que partager des images et des 
données sur internet sans l’accord de la personne concernée est illégal, ces derniers pensant 
que ce genre de comportement ne comporte aucun risque. Dès lors, il semble primordial 
d’introduire d’une manière ou d’une autre des notions d’éducation aux médias et de 
prévention dans le cadre scolaire, afin de leur permettre d’être conscients de leurs droits et des 
risques qu’ils peuvent encourir.  
6.3. Leçon pratique sur le thème des pyramides humaines 
La leçon proposée sur le thème des pyramides humaines était innovante, puisque seul un 
élève de la classe avait déjà utilisé un téléphone portable durant le cours d’EPS et que ce 
dernier ne l’avait pas utilisé pour prendre des photographies. En moyenne, les résultats 
démontrent que les élèves ont apprécié cette leçon atypique. La différence de résultats récoltés 
selon le genre est intéressante. En effet, les filles semblent avoir davantage apprécié cette 
leçon que les garçons. En partant du constat que les filles interrogées ont davantage apprécié 
l’utilisation des TIC que les garçons, nous allons à l’encontre des résultats obtenus par 
Kikpatrick & Cuba (1998). En effet, ces derniers avaient observé une motivation plus grande 
pour les TIC chez les garçons en comparaison avec les résultats des filles. Nous ne pouvons 
cependant pas analyser les résultats obtenus dans notre étude, ni les comparer à ceux de 
Kikpatrick & Cuba. En effet, n’ayant pas effectué de groupe contrôle, nous ne pouvons savoir 
si la différence de motivation est due à l’utilisation du téléphone portable en tant que TIC, ou 
au thème des « pyramides humaines ». En effet, cette thématique s’apparentant 
principalement aux agrès, elle pourrait être davantage appréciée par les filles.  Notre étude ne 
prenant pas en compte ce biais, nous ne pouvons analyser la cause de cette différence de 
résultats selon le genre. 
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De même, nous ne pouvons pas analyser les résultats obtenus quant à la préférence des élèves 
pour une leçon traditionnelle ou la leçon proposée. En effet, la moitié des élèves ont répondu 
préférer la leçon sur le thème des pyramides humaines, et l’autre moitié préférer une leçon 
traditionnelle. Cependant, nous ne pouvons savoir si la préférence porte sur la thématique ou 
sur l’utilisation des TIC. Des études plus poussées seraient nécessaires afin de pouvoir 
apporter de réels résultats sur le sujet.   
Toutefois, nous sommes très satisfaites de la réaction des élèves face à la leçon proposée. En 
effet, ces derniers ont participé activement à l’activité sans poser de problèmes de discipline 
particuliers. De plus, ils semblent avoir apprécié l’utilisation de la fonction « appareil photo » 
de par leur motivation au travail et leur bonne humeur durant l’activité. Ces observations 
coïncident avec les réponses obtenues lors du questionnaire, puisque la grande majorité des 
élèves a répondu avoir trouvé l’utilisation de cet outil utile et amusante. L’utilisation par les 
élèves des téléphones portables ou des TIC en général serait donc une piste à envisager 
sérieusement lors de l’enseignement de l’EPS, puisqu’elle semble pouvoir accroitre la 
motivation des élèves, et par conséquent améliorer leur apprentissage.  
Finalement, bien que nous ne l’ayons pas anticipé, l’utilisation des technologies de 
l’information et de la communication, et plus particulièrement celle des téléphones portables, 
s’est avérée très utile dans le cadre de l’évaluation. Cet aspect a été mis en évidence lors de 
l’analyse des questionnaires des élèves. En effet, certains ont répondu que l’utilisation des 
TIC - dans le cadre de la leçon sur les « pyramides humaines » - avait comme objectif une 
aide à l’évaluation, ce que nous n’avions pas anticipé.  Cet outil a pourtant permis de faciliter 
le processus d’évaluation, le rendant plus facile d’exécution pour l’enseignant, et plus 
transparent et porteur de sens pour les élèves. Cette observation découle, en premier lieu, du 
sentiment de l’enseignant après la mise en pratique de cette séquence didactique. En effet, 
l’évaluation lui a semblé plus facile à effectuer, en comparaison avec l’exécution d’une même 
évaluation sans l’utilisation des TIC. Principalement, les élèves comprenaient mieux 
l’évaluation et acceptaient plus facilement le verdict lors de l’utilisation des TIC. Ces résultats 
correspondent aux réponses du questionnaire, puisque la plupart des élèves répondent avoir 
apprécié ce genre d’évaluation. Ces observations coïncident également avec les résultats 
obtenus lors de recherches sur l’utilisation de la vidéo en EPS (Lieberman et al., 2002). En 
effet, la vidéo apporte un avantage certain pour l’apprentissage et pour l’évaluation, car elle 
permet à l’élève d’obtenir un feedback extrinsèque supplémentaire, lui donnant un retour sur 
le résultat de sa performance. Ce feedback est important car il va permettre de mieux réguler 
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son mouvement et d’améliorer son apprentissage (Schmidt, 1999 ; Magill, 2011). Dans le 
cadre de notre leçon, l’utilisation de la photographie permet, tout comme la vidéo, d’apporter 
à l’élève un feedback supplémentaire sur sa position, en figeant une image de la performance 
effectuée. Ainsi, il détient des informations extrinsèques supplémentaires qui l’aident à 
corriger son mouvement lors de la phase d’essais, ou de mieux comprendre les points à 
améliorer lors de l’évaluation finale. Ainsi, les TIC permettent, via un retour d’informations 
supplémentaires, d’améliorer l’apprentissage des élèves et de faciliter le processus 
d’évaluation, puisque les élèves peuvent observer leur performance finale de manière visuelle, 
en addition aux autres feedbacks déjà intégrés (Barrette, 2009, Grenon, 2002, Hidi & 
Harackiewicz, 2000, Ouellet & al., 2000, Karsenti & Larose, 2005, Lévy, 2002). 	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7. Limites et perspectives  
 
Bien que les données recueillies soient satisfaisantes, certaines limites méthodologiques 
méritent d’être évoquées afin de nuancer ces résultats. Premièrement, le nombre restreint 
d’enseignants ayant répondu à notre questionnaire (31) est une limite méthodologique 
pouvant influencer les pourcentages obtenus. De plus, les enseignants ayant répondu à notre 
questionnaire étaient majoritairement des hommes et des jeunes enseignants (moins de 40 
ans), ce qui ne nous a pas permis d’effectuer des comparaisons selon l’âge ou le genre. Ce 
faible nombre de participants est principalement dû à la loi en vigueur à la Haute Ecole 
Pédagogique et régissant les mémoires de Master. En effet, cette dernière nous contraint 
d’envoyer des questionnaires uniquement dans nos établissements respectifs. Ainsi, le nombre 
de réponses possibles d’enseignants était très restreint dès le départ. Afin d’obtenir plus de 
résultats, nous avons par la suite envoyé ces questionnaires à nos connaissances respectives 
enseignant l’éducation physique dans le Canton de Vaud. Nous pensons que notre jeune âge  a 
pu influencer l’âge des participants de l’étude (nos connaissances étant principalement de 
jeunes enseignants). De plus, il se peut que la structure « online » du questionnaire ait 
dissuadé les enseignants âgés de plus de 40 ans dans le cas ou ceux-ci ne seraient pas à l’aise 
avec cette technologie. Une perspective pour un travail futur serait de distribuer ces 
questionnaires à plus grande échelle, afin d’obtenir un échantillon de sujets plus important. 
Ainsi, il nous serait possible de mesurer l’effet de l’âge et du genre sur l’utilisation des 
technologies de l’information et de la communication lors des périodes d’éducation physique 
et sportive. Une solution serait de distribuer ces questionnaires à tous les établissements du 
canton. De plus, nous pourrions proposer des questionnaires sous forme papier, en plus du 
questionnaire en ligne, afin d’augmenter la moyenne d’âge de nos sujets et de permettre une 
comparaison entre les enseignants plus ou moins âgés. Notons également que notre niveau 
d’expertise en matière d’analyses statistiques ne nous a pas permis d’obtenir des résultats 
significatifs. Nous avons en effet dû nous contenter de comparer des moyennes et d’effectuer 
des pourcentages.  Dans une perspective de continuité de cette étude, nous pourrions 
envisager nous former dans le domaine de l’analyse statistique, afin de pouvoir comparer les 
résultats de manière plus scientifique. Ceci pourrait en effet s’avérer très utile dans une 
optique de comparaison selon le genre ou selon l’âge des enseignants.  
Parallèlement, les limites de la partie pratique intégrant l’utilisation des technologies de 
l’information et de la communication méritent également d’être évoquées. Initialement, nous 
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devions mettre en place les leçons pratiques dans nos classes respectives. Cependant, l’une de 
nous s’est blessée et a dû stopper son activité d’enseignante durant un mois. Cet événement a 
eu pour conséquences de diminuer le nombre d’élèves participant à cette séquence. En effet 
les leçons pratiques ne se sont déroulées que dans une seule classe, réduisant ainsi le nombre 
d’élèves de notre étude à treize. De plus, étant toutes deux en stage A, nous sommes 
contraintes de suivre la faible grille horaire de nos stages respectifs, ainsi que les volontés de 
nos praticiens-formateurs. Ces contraintes ont été un frein à notre étude puisque nos praticiens 
n’ont accepté de nous laisser qu’une seule classe. Ainsi dans une perspective de futures 
recherches, nous pourrions réaliser cette mise en pratique sur un échantillon plus large 
d’élèves afin de rendre les résultats davantage signifiants.  
Le temps alloué à la séquence didactique est également une limite de cette étude. En effet, au 
vu de la densité du contenu du stage et du peu de périodes à disposition sur le semestre, nos 
praticiens n’ont pu nous allouer que trois périodes pour effectuer notre mémoire professionnel. 
Nous avons par conséquent dû adapter notre séquence didactique initialement prévue sur 5 à 6 
périodes. Ceci est également une limite méthodologique. En effet, notre séquence est par 
conséquent très condensée, contenant une introduction au thème, un travail d’apprentissage et 
une évaluation significative en seulement trois leçons. De plus, les dotations horaire nous ont 
contraint d’effectuer les périodes 2 et 3 de manière consécutive. Ceci constitue une limite 
pédagogique à notre séquence, puisque le temps à disposition pour permettre un réel 
apprentissage et un progrès technique sur le thème des « pyramides humaines » n’est selon 
nous pas suffisant. Par conséquent dans l’optique d’une future recherche, nous pourrions 
envisager d’augmenter le temps décerné à la séquence didactique sur plusieurs semaines. De 
plus, une séquence plus longue permettrait de traiter avec eux la question du droit à l’image, 
et profiter ainsi de la leçon d’EPS pour effectuer une éducation aux médias et à la propriété 
des données. Finalement, notons que les résultats du questionnaire destiné aux élèves sont à 
analyser avec précaution. En effet, nous n’avons pas pu comparer ces résultats avec une classe 
dite contrôle, soit une classe bénéficiant d’une séquence sur le thème des « pyramides 
humaines » sans intégration des TIC. Par conséquent, nous ne pouvons pas savoir si la 
motivation et le plaisir ressenti lors de cette leçon sont effectivement dus aux outils TIC 
utilisés, ou si ces résultats sont biaisés par le thème choisi. Il serait intéressant d’effectuer à 
nouveau cette étude en comparant deux groupes bénéficiant de la même leçon sur le thème 
des pyramides humaines avec (groupe test) ou sans (groupe contrôle) utilisation des TIC.   
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8. Conclusion 	  
L’objectif premier de cette étude était d’évaluer l’utilisation réelle des TIC par les enseignants 
d’éducation physique. Nous partions du principe que les enseignants d’EPS utilisent souvent 
les TIC pour leurs préparations de cours, mais qu’ils utilisent cependant que très peu ces 
technologies durant leurs leçons. Les résultats ont en effet démontré une plus grande 
utilisation de ces outils lors de la préparation des cours. Toutefois, les enseignants sont déjà 
nombreux à utiliser les TIC durant leurs leçons, suivant ainsi les recommandations du Plan 
d’Etudes Romand, et s’adaptant aux avancées technologiques de notre société. Cependant, 
notre étude nous a permis d’observer que ces outils sont principalement manipulés par les 
enseignants et non par les élèves. Par conséquent, il serait judicieux de repenser la 
planification de certains leçons d’EPS afin d’utiliser ces outils à des buts pédagogiques, en 
permettant aux élèves d’utiliser activement ces technologies et d’en profiter directement 
comme aide à leur apprentissage.  
 
Dans un second temps, l’objectif de cette étude était de démontrer que l’utilisation des 
technologies de l’information et de la communication par les élèves est bénéfique et porteuse 
de sens, et que ces derniers ont du plaisir et sont motivés par ce genre de séance. La séquence 
pratique proposée aux élèves a en effet été un succès auprès de ces derniers. Ces outils 
semblent avoir permis une augmentation de la motivation des élèves et une meilleure prise de 
conscience de l’évaluation.  Ainsi, l’utilisation par les élèves des téléphones portables ou des 
TIC en général serait une piste à envisager sérieusement lors de l’enseignement de l’EPS, 
puisqu’elle semble pouvoir accroitre la motivation des élèves, et par conséquent améliorer 
leur apprentissage. De plus, ce genre de technologie s’est avéré un outil de taille pour 
l’évaluation. En effet, il a permis de faciliter le processus d’évaluation, le rendant plus facile 
d’exécution pour l’enseignant, et plus transparent et porteur de sens pour les élèves. En effet, 
tel qu’énoncé dans la littérature concernée, la vidéo est un bénéfice certain en EPS puisqu’elle 
permet à l’élève d’obtenir un feedback supplémentaire sur son mouvement. Via cette étude, 
nous observons que la photographie permet, tout comme la vidéo, d’apporter à l’élève un 
retour sur sa position, favorisant ainsi la progression ou donnant un retour plus concret sur 
l’évaluation.  
 
Les téléphones portables sont des outils peu utilisés en contexte scolaire. Les résultats de 
notre étude ont démontré que cet outil technologique n’est que très peu utilisé dans 
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l’enseignement de l’éducation physique et sportive. Pourtant, il est peu encombrant, facile à 
manipuler et contient plusieurs fonctions (film, photographie, chronomètre, musique etc.) 
pouvant être utile à l’enseignement de l’éducation physique et sportive. La très faible 
utilisation de cet outil semble venir d’une peur liée aux aspects juridiques du droit à l’image. 
Il y a en effet une crainte d’une utilisation illicite des données si les élèves avaient accès à 
leurs téléphones portables durant la leçon d’EPS. De plus, il semblerait que certains 
établissements interdisent strictement la présence de téléphones portables à l’intérieur de 
l’enceinte scolaire. Certains enseignants iraient par conséquent à l’encontre du règlement de 
l’établissement en proposant une leçon intégrant cet outil.   
Les résultats des questionnaires destinés aux élèves confirment le fait que ces derniers ne sont 
pas tous conscients des risques de la transmission de données privées sur internet. Dès lors les 
craintes des enseignants peuvent sembler justifiées, puisque certains élèves sont susceptibles 
d’utiliser des données prises sur leur téléphone à mauvais escient.  Deux perspectives 
s’offrent alors aux enseignants et aux établissements scolaires : bannir les téléphones à l’école 
afin de limiter la diffusion de données, ou s’approprier ces outils et éduquer les élèves à 
l’utilisation de ces technologies modernes. Les résultats de notre étude (et plus 
particulièrement de notre partie pratique) nous poussent donc à nous interroger sur le rôle de 
l’école et des enseignants dans l’éducation aux médias et la prévention internet.  
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Annexe I : Questionnaire destiné aux enseignants d’EPS 
  
! "!
Questionnaire sur l’utilisation des TIC en EPS 
Dans le cadre de notre formation à la HEPL, nous réalisons un mémoire 
professionnel sur l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) chez les enseignants d’éducation physique et sportive. 
Pour ce faire, nous collectons des données via un questionnaire adressé aux 
enseignant d’éducation physique et sportive du canton de Vaud. Toutes les 
informations récoltées via le questionnaire resteront bien entendu 
confidentielles. Nous vous remercions d’avance pour les quelques minutes que 
vous accorderez à notre étude. 
Définition des TIC : technologies de l’information et de la communication 
(principalement l’informatique, internet et les télécommunications). Les 
TIC comprennent par exemple la recherche sur internet, l’utilisation de 
logiciels (tels que NeoOffice, Microsoft Word, PowerPoint, Excel, 
GarageBand, Imovie, …) l’utilisation d’ordinateurs, de cameras vidéos, 
d’appareils photo, de téléphones portables, d’installations musicales, etc. 
 
UTILISATION DES TIC DURANT LA PREPARATION DES COURS D’EPS 
 
1. Utilisez-vous les TIC durant la phase de préparation de vos cours? 
- Recherche sur internet  
  !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Planification de leçons/séquences 
  !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Plan de la salle de gymnastique   
  !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Préparation de documents/fiches pour les cours d’EPS (fiches d’évaluation,  
   fiches d’observation, tableaux de résultats, tableaux de tournois etc)   
  !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Préparation de présentations pour les cours d’EPS (Powerpoint, Vidéos etc)               
    !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
- Autre (précisez) _________________________________________________ 
________________________________________________________________ 
__________________   !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
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UTILISATION DES TIC DURANT LE COURS D’EPS 
 
2.A. Durant vos cours, l’enseignant utilise-t-il les TIC de manière active 
 
 !  oui  !  non (jamais) 
 
Si oui, quel genre de TIC utilisez-vous? (plusieurs réponses possibles) 
 - Outils internet  
   Youtube !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Google/sites internet !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Vidéoconférence !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Outils multimédias 
Camera vidéo !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Appareil photo !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Projection de films !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Musique (mp3, Cds, etc) !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Autres outils   
Logiciels bureautiques (MicrosoftWord, Excel, PowerPoint, etc).  
Précisez le(s)quel(s) :  ________________________________________  
 
 !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 GPS !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Autres (précisez)  ________________________________________   




Si non, pourquoi n’utilisez-vous pas les TIC ? (plusieurs réponses possibles) 
!  manque de formation/connaissances        !  manque de matériel à disposition 
!  manque de temps                                      !  inutile de votre point de vue 
!  Autres (précisez) : _______________________________________________                                   




2.B. Durant vos cours, les élèves utilisent-ils les TIC de manière active ? 
 
 !  oui  !  non (jamais) 
 
Si oui, lesquels ? (plusieurs réponses possibles) 
 - Outils internet  
   Youtube !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Google/sites internet !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Vidéoconférence !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Outils multimédias  
 Camera vidéo !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Appareil photo !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Projection de film !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Musique (mp3, Cds, etc) !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
- Autres outils  
Logiciels bureautiques (MicrosoftWord, Excel, PowerPoint, etc).  
Précisez lequel/lesquels  _________________________________________  
 
 !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
  
GPS !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 Autres (précisez)  _________________________________________   
 !  jamais  !  parfois  !  souvent  !  toujours 
 
Si non, pourquoi n’utilisez-vous pas les TIC ? Plusieurs réponses possibles 
!  manque de formation/connaissances        !  manque de matériel à disposition 
!  manque de temps                                      !  inutile de votre point de vue 
!  Autres (précisez) _______________________________________________    
                     





UTILISATION DES TELEPHONES PORTABLES 
 
3. Avez-vous déjà utilisé les téléphones portables durant vos cours d’EPS? 
          !  oui     !  non (jamais)  
Si oui,  
- A qui appartenaient les téléphones portables ? 
  !  à l’enseignant  !  aux élèves  !  aux deux  
- Qui utilisait activement les téléphones portables? 
  ! l’enseignant  !  les élèves  !  les deux  
- Quelles fonctionnalités étaient utilisées? 
 
   Par l’enseignant : ! caméra vidéo  !  séquence de films  !  internet 
  ! appareil photo  !  chronomètre   
                                !  autres (précisez) : _______________________ 
 
   Par les élèves :   ! caméra vidéo  !  séquence de films  !  internet 
  ! appareil photo  !  chronomètre   
                                 !  autres (précisez) : _________________________ 
 
Lorsque l’on aborde le sujet de l’utilisation des téléphones portables des 
élèves durant le cours d’EPS, avez-vous des craintes concernant le droit à 
l’image et la publication de données privées?  !  oui  !  non  
 
Si non, pourquoi ? Plusieurs réponses possibles 
!  manque de formation/connaissances        !  manque de matériel à disposition  
!  inutile de votre point de vue                     !  vous n’avez pas eu l’idée         
!  peur du droit à l’image et de la publication des données privées 
!  Autres (précisez) _______________________________________________ 
 
4. Avez-vous déjà utilisé les téléphones portables durant l’enseignement 
d’autres disciplines scolaires?     !  oui     !  non (jamais)  
Si oui,  
 - Dans quelle discipline? ____________________________________ 
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- A qui appartenaient les téléphones portables ? 
  !  à l’enseignant  !  aux élèves  !  aux deux  
- Qui utilisait activement les téléphones portables? 
  ! l’enseignant  !  les élèves  !  les deux  
- Quelles fonctionnalités étaient utilisées? 
 
   Par l’enseignant (précisez) : ___________________________________ 
___________________________________________________________
___________________________________________________________ 





UTILISATION DE LA FONCTION APPAREIL PHOTO DES TELEPHONES 
PORTABLES DURANT LES COURS D’EPS 
 
4. Avez-vous déjà utilisé durant vos cours d’EPS la fonction appareil photo 
d’un téléphone portable?       !  oui     !  non (jamais)  
 
Si oui,  
- A qui appartenaient le(s) téléphone(s) portable(s) ? 
  !  à l’enseignant  !  aux élèves  !  aux deux  
 
- Qui manipulait l’appareil? 
  ! l’enseignant  !  les élèves  !  les deux  
 
- Quelle était l’utilité de cette fonction? Plusieurs réponses possibles 
       
  Evaluer les élèves   !  oui  !  non  
 Corriger un mouvement, un geste  !  oui  !  non  
 Motiver les élèves   !  oui  !  non
 Travailler en groupe, collaborer   !  oui  !  non 
 Autres (précisez) : _______________________________ 





 DONNEES PERSONNELLES 
 
 
1 Vous êtes de sexe :  !  Masculin     !  Féminin 
2. Vous avez :  !  < 30 ans  !  30-40 ans  !  40-50 ans  !  > 50 ans 
3. Enseignez-vous d’autres disciplines scolaires que l’EPS ?    !  Oui   ! Non 
Si oui, laquelle/lesquelles (précisez) ___________________________________ 
4. Comment évaluez-vous vos compétences TIC ? 
 
 !  Très mauvaise  !   Mauvaise !  Moyenne  !  Bonne        !  Très Bonne 
5. Avez-vous bénéficié d’une formation TIC ?  !  Oui !  Non 
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L’objectif de ce travail était d’observer l’utilisation réelle des technologies de l’information et 
de la communication par les enseignants d’éducation physique du canton de Vaud. En premier 
temps, un questionnaire adressé aux enseignants a permis de récolter des données concernant 
l’utilisation des TIC dans l’enseignement de l’EPS au secondaire 1 (outils utilisés et phases 
d’enseignement intégrant ces outils, fréquence d’utilisation et participation des élèves). Les 
résultats ont démontré que la majorité des enseignants utilise régulièrement les TIC durant la 
préparation de leurs cours. Cependant, ils sont moins nombreux à utiliser ces outils durant 
leurs leçons, et ne mettent presque jamais leurs élèves en situation d’utiliser eux-mêmes ces 
technologies. En second temps, cette étude proposait une mise en pratique d’une séquence 
d’enseignement intégrant les TIC avec une participation active des élèves. Cette séquence 
proposait une utilisation des téléphones portables des élèves et de la fonction « appareil 
photo » de ceux-ci. L’intérêt principal de ces séances pratiques était d’observer la réaction des 
élèves face à ces outils. De plus, nous souhaitions proposer une alternative au bannissement 
des téléphones portables à l’école, en intégrant ces derniers au processus d’apprentissage. Les 
résultats ont démontré que la grande  majorité des élèves ont trouvé l’utilisation de l’appareil 
photo utile et amusante, ce qui semble avoir augmenté leur motivation.    
Mots-clés : Technologies de l’information et de la communication (TIC), éducation physique, 
apprentissage, photographie.  
 
Abstract 
The aim of this thesis was to observe the real use of information and comunication technology 
by physical education teachers in the Canton of Vaud. Firstly, a questionnaire addressed to 
teachers has enabled us to collect data regarding the use of ICT in secondary 1 PE teaching 
(tools used and stage of teaching integrating these tools, frequency of use and pupils’ 
participation). The results indicated that most teachers use frequently ICT during their 
preparation. However, they are less likely to use these tools during their class, and they hardly 
ever put their students in the situation of using these technologies by themselves. Secondly, 
this study offered a practical application of a teaching sequence integrating ICT with an active 
participation of pupils. This sequence included the use of pupils’ mobile phones and their 
camera function. The main interest of these practical lessons was to observe the pupils’ 
reaction towards these tools. Moreover, we wanted to offer an alternative to the banishment of 
mobile phones at school, by integrating them to the learning process. The results of this thesis 
demonstrated that the great majority of students found the camera useful and entertaining, 
which seems to have increased their motivation.   
Key-words: Information and comunication technology (ICT), physical education, learning, 
photograph 
